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qui sont fondées dans les ports du Levant d istribuent 
un enseignem ent non seulem ent laïque, mais nette­
ment hostile au catholicism e. Les consuls italiens 
ignorent les évêques. Q uand une escadre visite les 
« Échelles », les officiers ont pour consigne de ne 
connaître que les écoles laïques. C’est le tem ps où 
l’Italie prend, dans la  Triple A lliance, le rôle d’agent 
provocateur et où, dans la M éditerranée com m e dans 
l’Europe centrale, elle en tre  dans tou tes les com bi­
naisons peu sym pathiques à la  F rance. Elle engage les 
puissances tripliciennes et l ’A ngleterre dans une 
sorte de coalition, dont elle tien t les fils, contre le 
Protectorat français qui lu i apparaît com m e la clé 
de voûte de no tre influence en O rient. P resque sim ul­
tanément la m ission de M. D unn et celle du général 
Simmons à Rom e, sous couleur de dem ander au Pape 
la création de nonciatures à P ék in  et à Constanti- 
nople, ont su rto u t pour objet d’attaquer indirecte­
ment le P ro tectorat français et de seconder les efforts 
du Quirinal pour la  nationalisation des m issio n s4. 
L’A lliance n ationale p ou r la  pro tection  des m is­
sionnaires ita lien s, subventionnée par le gouverne­
ment, travaille dans le m êm e sens, et le cardinal 
Préfet d e là  P ropagande déclare que le V atican et les 
évêques ne peuvent avoir aucun  rapport, m algré son 
titre et son but apparen t, avec cette société dont les 
attaches m açonniques sont notoires.

C’est à cette conspiration, qui m enace à la  fois les 
intérêts français e t ceux de la  catholicité, que 
Léon X III, éclairé par n o tre  am bassadeur, le comte 
Lefebvre de Béhaine, répond par la circulaire de la 
Propagande A sp era  reru m  conditio (22 mai 1888). 
Le cardinal Sim eoni, au  nom  du Pape, y confirm e

1. Voyez ci-dessous chapitre xn .


